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L E T T R E P A S T O R A L E 

S U R C E T T E Q U E S T I O N I 

'SOMMES-NOUS ENNEMIS DE LA PHILOSOPHIE ? 

A quelques années en arrière, Nostrès-chers Goopérateurs, l'Église 

trouvait la paix au sein des orages publics; aujourd'hui, par une 

destinée contraire, la voilà qui retrouve, au milieu clu calme social, 

un réveil de tempêtes. Là, elle était pour nous une ancre de salut 

à travers les flots courroucés, et nous nous pressions autour d'elle 

tantôt avec amour, tantôt p^ar intérêt, toujours avec respect. Main­

tenant que le péril a disparu, du moins dans ce qu'il avait de visible 

et d'éclatant, nous sommes revenus pour elle à l'injustice de nos 

vieilles inimitiés. Des mêmes passions qui se raniment, elle voit 

renaître les mêmes outrages. Il est surtout dans la presse quoti­

dienne, certaines feuilles qui se chargent avec faste d'exercer contre 

elle ces superbes représailles de l'ingratitude. Comme Jésus-Christ 

son auguste Époux, elle ne peut rien faire sans que la délicatesse 

de ces nouveaux Pharisiens s'en offense. Elle porte des décisions 

de doctrine, elle traduit en définitions précises et lumineuses des 

dogmes qu'elle n'a pas inventés, mais qu'elle a trouvés dans le 
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trésor des révélations divines exprimés en termes moins nets et 

moins arrêtés ; scandale ! Elle condamne des erreurs que le bon 

sens réprouve autant que sa propre foi ; si ces absurdes doctrines 

avaient cours, le monde en serait bouleversé ; scandale ! L'occasion 

se présente de faire un de ces actes de vigueur qui sont de temps 

en temps nécessaires à tous les pouvoirs, et qui les honorent 

en môme temps qu'ils les sauvent; scandale! Dieu permettra 

pour réprouver qu'une pierre se détache des murailles de son 

sanctuaire et roule dans le sang ou dans la boue. Tout le roste de­

meure ferme et pur ; l'épiscopat qui en est une des colonnes se 

tient debout dans l'intégrité de l 'honneur; l'ensemble du sacer­

doce, qui en forme comme les murs, est intact et nulle vapeur, 

échappée du puits de l'abîme, ne ternit le lustre qui le décore, 

n'importe, l 'horreur est au comble ; et parce qu'un grain de sable 

est tombé de l'édifice par le contre-coup d'un souffle orageux, ce 

temple vivant n'est qu'un séjour d'abomination ; Dieu ne saurait !e 

remplir de sa présence et de sa lumière. 

Voilà, N. T,-C. C , les indignations dérisoires dont quelques or­

ganes de l'opinion nous rendent depuis un certain temps témoins. 

Lfi forme sous laquelle leur vertueux courroux s'exhale n'est pas la 

même pour tous; il en est qui s'expriment avec une modération 

perfide à laquelle se mêle un accent de fausse et dédaigneuse com­

passion ; d'autres se .livrent à de pharisaïques transports : ceux-là se 

glissent sous l 'herbe et cherchent à blesser comme le vieux serpent 

dont ils ont le venin : ceux-ci s'irritent, grondent, éclatent, comme 

s'ils étaient armés de la foudre et qu'ils voulussent nous réduire en 

poussière. Mais à travers ces nuances de langage, ils ont un trait 

commun :-c'est la haine de l'Église et l'injustice des accusations et 

dcs.anathèmcs dont ils la poursuivent. Ou bien ils lui prêtent des 

scandales imaginaires, ou bien s'il en est de réels qui la font gémir, 

ils en .exagèrent l 'importance, ils en faussent les conclusions. 

Tantôt on la défigure pour l'insulter; tantôt, quand un descs mem­

bres se déshonore, on la rend solidaire de ces faiblesses qui pour­

tant ne l'atteignent pas. Les règles môme les plus élémentaires de 

la logique cl de l'équité sont bouleversées dès qu'il est question de 
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la flétrir. Alors tout est vrai, .même le faux; tout est raisonnable, 
même l 'absurde; tout .est croyable, même l'impossible ; tout est 

légitime, même la .calomnie faite de mauvaise foi. Et ce qu'il y a de 

plus déplorable, c'est que, malgré la stupidité manifeste ou la 

criante iniquité de ces moyens, ceux qui les mettent en œuvre n'a­

gissent pas sans succès. Ils entraînent les esprits ignorants ou cré­

dules; ils passionnent les hommes pervers; ils vont môme jusqu'à 

ébranler dans les vrais chrétiens, sinon la fermeté de leur foi, du 

moins le calme et la sérénité de leur respect pour l'auguste Épouse 

de Jésus-Christ, et les voilà qui se demandent avec inquiétude si 

réellement les taches qu'on lui reproche ne ternissent pas sur son 

manteau royal la pourpre qu'elle a puisée dans le sang du Calvaire. 

Tel est en ce moment notre malheur, et pour y remédier, N. T.-

C- C , nous serions heureux de pouvoir éclairer notre peuple sur 

chacun de ces scandales imaginaires ou réels dont on reproche, 

avec tant d'hypocrisie ou de violence, le déshonneur au sanctuaire, 

disons mieux au sacerdoce. Nous parlerions aux fidèles des scan­

dales imaginaires, pour faire toucher au doigt tout ce qu'ils ont de 

chimérique ; nous parlerions des scandales réels, pour en fixer les 

vraies conséquences et dévoiler l'exagération déloyale avec laquelle 

on s'en prévaut contre l'Église catholique. Mais ne pouvant, à la 

veille d'une longue visite pastorale, traiter ce vaste sujet dans son 

ensemble, nous nous bornerons à en toucher un côté qui nous parait 

avoir une importance capitale, et c'est à vous seuls, Nos très-chers 

Coopérateurs, que nous en adresserons le développement. Il sera 

bon de méditer ensemble sur l'éclatante iniquité de certaines impu­

tations dont on nous poursuit. 

I 

Quel est donc le scandale dont nous venons vous entretenir? 

C'est un de ces scandales que nous avons nommés imaginaires ; ce 

sont nosprétendus emportements contre la philosophie et la raison. 

Certains hommes occupant une chaire ou tenant une plume s'au­

torisent à se placer en dehors de la foi, parce qu'ils prétendent per-


